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au bout des pinces. Un ddtail assez singulier est la prc^sence dans leur re-

traite d'un paquet d'Ulves vertes , vraisemblablement apporlë par l'animal

,

soit comme une réserve alimentaire, soit pour utiliser le dégagement d'oxy-

gène dont rUlve est le siège et qui s'y continue encore quelque temps après

qu'elle a été soustraite aux radiations lumineuses. On trouve aussi des

Ulves dans les cavités oiibabite A. Edwardsi, mais le fait est surtout facile

à observer avec l'espèce dont nous venons de parler.

C'est également sous ces fragments de Madrépores que nous avons re-

cueilli un spécimen du remarquable Alpheidé Alpheopsis cqunlis H. Coutière

{Bull. n° 8, 1896) , de couleur orange uniforme, et Joussoaumea serrati-

digitus H. Coutière, plus commun et de couleur semblable. De nombreux

Crustacés accompagnent du reste ceux que nous venons de citer ; outre les

Gonodactyles particulièreaient abondantes, il faut citer Hippoli/te gibhe-

rosus Milne Edwards, assez commun dans les anfractuosités , d'un rouge

lie-de-vin , une petite espèce de Stenopus à bandes transversales blanches

et rouge vif, de nombreuses Porcellanes commePelrolisthes Boscii, et plu-

sieurs espèces de Pachy choies , de Porcellnna et de Polyonyx. Un Falémonidé

du genre Bithjnis Dana mérite une mention spéciale par son habitat et sa

coloration. Il est absolument transparent, mais se signale par quelques

anneaux d'un violet pâle sur les appendices et l'abdomen, et surtout par

des taches d'un blanc nacré éclatant, occupant la région stomacale tout

entière, le coude de l'abdomen, l'extrémité des rames caudales et les épi-

mères du deuxième Segment. Ce magnifique Crustacé se tient obstinément

dans la zone de protection que circonscrit une grande Actinie assez com-

mune dans les flaques profondes qui séparent les Madrépores. Etalé sur le

sable, le disque oral de l'Actinie, de couleur blanchâtre, armé d'un très

grand nombre de courts tentacules urticants, atteint souvent m. 3o de

diamètre. Bithynis se tient dans ce cercle, nageant à peu de distance au-

dessus, souvent par couples, et se laisse assez aisément capturer à l'aide

d'une éprouvette pleine d'eau que l'on descend doucement sur l'animal.

»
,

Photographies animaux aquatiques ,
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La photographie des êtres qui vivent au sein des eaux présente certaines

difficultés que j'ai essayé de tourner en me servant de l'éclair magnésique

instantané, produit au-dessus de l'aquarium oii se trouvent les individus

dont on veut faire la reproduction.

Dans un aquarium d'une dimension appropriée , on fait couler de l'eau
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lil(r(^<^ sur uiio chaussp do nanollo, ol Ton y (lis|)os(î les Alfpios ol les ani-

maux (Wuw faron aussi nalui-cllc ([uo possililo. Au-dessus de l'a((uai-iuin , on

drosse un (Vian à Irois côlt'S, faron h inlerroplor coinjdèteniruit la lu-

niièro de Tt^claii* du vùlé do l'objeclif et k la rojotop onlièromcnL vers Tin-

tc^rieur du bac. H ne reste plus ([u';\ installer tout [)rès de la surface de

Teau et vers le milieu do. cotte surface un {jodet conleiiaiit d(î la poudre

majO;nt^siquc au chlorate, dtalt^e sur une couche de colon-poudre et à en-

llanmier le mdlange soit par l'étincelle d'induction d'une bobine Rhumkorf,

soit par une mèche de colon-poudre. L'appareil pliolog^raphique est dressé

eu iace de l'aquaiium; l'objectif est ouvert un peu avant la production de

l'i^clair et refermé dès qu'il a eu lieu. Si l'on opère dans un lieu un peu

sombre, l'impression de l'imag-e n'a lieu qu'au moment de l'inflammation

du mag-nésium.

Le mouvement réflexe causé par l'éclair est très vif chez la plupart des

animaux, mais il ne se produit qu'après l'extinclion de l'éclair; il n'y a

donc pas lieu de s'en préoccuper. Au contraire , il convient de choisir le mo-

ment où les habitants du bac nagent avec lenteur pour les photographier,

car la réduction des images n'étant que de quatre ou cinq diamètres, leur

déplacement est très accentué sur le verre dépoli et l'instantanéité du ma-

gnésium n'est pas telle que ce déplacement n'ait le temps d'occasionner un

flou parfois très marqué sur la plaque sensible

Sur les thyroïdes des Oiseaux,

PAR M. Auguste Pettit, docteur es sciences.

Dans la classe des Oiseaux, les glandes thyroïdes sont sensiblement

construites sur le mêmeplan ; elles sont représentées par des masses ovoïdes

situées dans la cavité thoracique , au niveau du syrinx et à une faible dis-

tance du cœur ; elles sont toujours disposées sur le trajet des gros troncs

vasculaires cervicaux et, en général , au voisinage du point d'origine des ar-

tères vertébrales ; elles sont en rapport avec la face ventrale de la carotide

et la face interne de la jugulaire; en outre, leur face dorsale est plus ou

moins rapprochée du nerf pneumogastrique ; enfin
,

par leur extrémité anté-

rieure , elles peuvent être contiguës au thymus.

Chez les Gallinacés et les Columbidés , les thyroïdes ont une forme ovoïde;

Dans le cours de cette communication, toute une série de photographies

instantanées de Poissons de diverses espèces, prises par M. Fabre-Domergue,

ont été projetées sur Téoran.

Chez un Casoar de forle taille, la distance des orcilleltes aux thyroïdes n'était

que de 5 millimètres.


